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J'ai une tendance à rabâcher. Ceux 
qui lisent ma prose mensuelle 
auront sans doute relevé quelques- 
unes de mes rengaines favorites, 
tellement favorites, tellement récur- 
rentes qu’elles en deviennent du 
radotage. Par exemple, Brassens. 
Là où d’aucuns citent Platon, 
Nietzsche ou Sartre, moi je sors 
Brassens. 


Je n'y peux rien, ça vient tout seul, mon 
Prince, on a les Maîtres du temps jadis 
qu'on peut. En fait, c'est parce que autre- 
fois, j'écoutais beaucoup la radio. En ces 
temps reculés, il n'était pas encore néces- 
saire de légiférer pour imposer un quota 
de productions françaises. Et sauf si ma 
mémoire me joue des tours, ladite pro- 
duction était présente en un large pour- 
centage. Or, il se trouve qu'il y avait un 
large pourcentage de ce pourcentage (la 
formulation “pourcentage de pourcentage" 
peut sembler obscure) qui me tirait régu- 
lièrement des larmes. Non pas des larmes 
d'émotion, des larmes de navration. Tant 
je trouvais ce “pourcentage de pourcen- 
tage” navrant. Lorsque au début des an- 
nées 50 Brassens est arrivé, le choc a été 
très fort. D'où cette compulsion à la bras- 
sensite aiguë à tout bout de ligne. 


Mais pour en revenir à cette période anté- 
brassensienne, celle où j'écoutais le “pour- 
centage de pourcentage” navrant évoqué 
ci-dessus, il ne faut pas omettre le “pour- 
centage restant”. Faut pas exagérer, il y a 
quand même eu une vie de la chanson 
avant Brassens. Et j'en arrive à mon chant 
désespéré, celui que je tais depuis le 
début. Mais les chants désespérés ne sont- 
ils pas les chants les plus beaux ?1 Avant 
Brassens, par exemple, il y a eu les Frères 
Jacques. 

A la mi-janvier dernier, deux représenta- 
tions spéciales ont été données pour l'an- 
niversaire des Frères Jacques. Et c'est ici 
que ça devient dur. Car j'aimerais rendre 
compte d'un spectacle qui n’a été donné 
que deux fois. Qui n’a été vu que par des 
Parisiens. Et dont il y a très peu de 
chances pour qu'il ait lieu encore une fois. 
Or, je suis obligé d'en parler. C'était si 
beau, que ce serait un péché mortel de 


passer ça sous silence. Pourtant, il n'y aura 
pas de tournée en province, il n'y aura pas 
de CD, il n'y aura pas de vidéo, il n'y aura 
pas de clip, tout ce qui subsistera de ce 
spectacle demeurera pour l'éternité dans 
les mémoires des petits veinards qui y ont 
assisté, et dont je suis. 

Or donc, les Frères Jacques, en cette mi- 
janvier 1996, fêtaient leur cinquantenaire. 
Bien sûr, ceux qu'on appelait les “Athlètes 
complets de la chanson” ayant, en un 
demi-siècle, déjà beaucoup donné, ils se 
sont contentés d'interpréter deux chan- 
sons. Pour le plaisir. Quant au reste, place 
aux jeunes qui étaient là pour leur rendre 
hommage. Ricet Barrier, Le Quatuor... et 
euh Chanson Plus Bifluorée, T.SF. 
Rabetaud et Desmons et... euh... comment 
déjà... ah oui, Orphéon Célesta. 

Tous ces gens-là, quel que soit leur niveau 
de célébrité, sont pratiquement invisibles 
à la télé. Personnellement, j'en ai un jour 
entendu un à la radio, sur FIP. J'ai télé- 
phoné pour apprendre qu'il s'agissait du . 
groupe Orphéon Célesta2. |l est difficile de 
rendre compte de la joie et du bonheur que 
tous ces groupes ont balancés dans la 
salle en trois heures de spectacle. D'ailleurs, 
je ne vois même pas pourquoi j'essaie, 
d'avance la tentative est vouée à l'échec. 
Je me suis renseigné pour savoir quand 
tout ça passerait à la télé. Pour l'enregis- 
trer, comprenez-vous. Eh ben figurez-vous 
qu'on m'a répondu “Jamais”. Ce spectacle 
ne passera jamais à la télé. Parce que, 
attendez voir : aucune chaîne n'est inté- 
ressée. 

Et brusquement, en entendant ça, me sont 
montées à la gorge des envies d'éructer 
les clichés rageurs d'usage. “Audimat” et 
“Pages de pub” et “Roue de la fortune" et 
“Perdu de vue” et “Osons” et “foot” et 
“encore foot” et “toujours foot”, et pas le 
moindre petit bout de la queue du chat, ni 
le moindre raton laveur. Je l'ai dit dès le 
début, c'est le désespoir total. 


Gotlib. 


1 Rien que pour prouver que je ne cite pas que 
Brassens. 

2 Il n'y a que sur FIP qu'on peut entendre Orphéon 
Célésta, un concerto de Mozart, un morceau de Zappa 
de douze minutes in extenso et des chansons des films 
de Wait Disney en VO, le tout à la suite. 
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; Ce qui devait arriver, devait arriver. 


Les gens qui ont de l'argent n'ont passtèque 
de fins de mois. 


Les gens qui meurent n'ont plus d'histoires. 


> 
ES 


Le train qui arrive dans une gare à 11h15 
Ayi” est sans doute parti d'une autre gare. 
Btju Celui qui vit par l'épée, meurt. 
Si * Un jour mon plombier viendra. suan-Pranas Vennar 
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Sécurité sociale : 
Faut que les gens cotisent plus longtemps. Faut qu'ils par- © 
tent à la retraite plus tard ou, si vous préférez, qu'ils dermeu- 
rent au chômage. 6 
S'il m'arrive parfois de refaire le monde, c'est pour que le 
monde ne me refasse pas. Surtout pas à son'imagé. 
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Température de la situation socio-écono- 
comique de la France à ce jour : Ç s 
C'est pas tellement que les gens ne veulent plus se sgr- «| 
rer la ceinture d'un cran, c'est tout simplement queCelle- | 


ci n'étant plus à la mode, nous portons tous des’bretélles\ 
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ALIVE THE ROUPETTES : beautiful father 


Au début, on se dit : tiens, un nouveau groupe à la V.R.P. (paroles 
délirantes, guitares acoustiques à trois francs...) et puis d'un 
coup, c'est le choc ! Les grattes se mettent à hurler, le bat- 
teur pète les plombs : Les Roupettes se transforment en un 
groupe de hard/fusion des plus efficaces, même s’il est des- 
servi par une prise de son un peu étriquée. Mais attention : 
sous cette avalanche de riffs et de double grosse-caisse, les 
paroles restent à mourir de rire, et ça, c'est pas fait pour nous 
déplaire ! (distribué par Boucherie Productions, 15 bis rue du 
Plateau, 75019 PARIS tél. : 44-52-94-15) 


LI 
vs LARENET 
+GAU. 


PT, 
RE 


En) Le 


TNUTILE ! Je as 
DEN ASE 2 ( 
dar core Al 


Ün TEL ARNSTE MINE 


EA 
K 


A9 F4 LTi : 


” L'ts 


SURGISSEMENT 
La vie n'était pas facile 
pour Bill. Ses parents 
l'obligeaient à partager 

sa chambre avec un célèbre 
prout de majorette. 


P. K. GÉRARD 
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Oiseaux 


Le konar est un palmipède lourd. 
Quand l'Américain d'origine irlan- 
daise Bob Hamilton O'Enperce 
décida de traverser l'Atlantique à 
la nage sans escale, grande fut la 
surprise des habitants de l'État de 
Cébon-Delaware-in the pocket où 
il s'entrafnait, car il barbotait d'or- 
dinaire comme un pauvre konar et 
dans le petit bain seulement. Il 
n'alla pas loin mais profond, et ses 
amis le pleurèrent. "Il aurait sûre- 
ment traversé l'océan s'il avait eu 
pied jusqu'au bout." Rivais 
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EN CROYANT TROUVER UNE MERGUEE 
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Je préfère un arrêt au page de petites femmes à un aréopage 
de grands hommes. LR 


MAÉSTER 
Trop au lit pour être honnête. rk 
Trop au lit pour être ailleurs. Gi 


ê 
C'est en étant trop au lit qu'on devieat polisson.  S /] 
2 é x 


él S f\ 
Ma poupée gonflable est une nymphomane.fà SZ / ; 
Slogan publicitaire pour des préservatifs colorés à l'usage f { 


des petits calibres : PA DU 
“Le vit est trop court pour l'habiller triste.” : | 


Mœurs : D A Fe 


A Sodome, “enculé” était une banale formule de politesse. 
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Il ne faut pas confondre la mule du Pape et l' 


11) 
Duplicité féminine 


Nombre de femmes simulent la jouissance alors que très peu 
d'hommes font semblant d'avoir une érection. 


e de Priape. 


En matière de sexe, la plupart des hommes se prennent pour 
des dieux. Manque de pot, en matière de sexe, la plupart des 
femmes sont athées. 


Ma femme est si laide que lorsqu'elle se rhabille, j'ai 
une érection. 


fete ect pas heu 
> tâdre noire ? 


ERNARD LHERBIER 
oi? 


Hier, 24 décembre, un cheval 
se présente au rayon jouets 


d'un grand magasin, demande 
du papier cadeau et s'emballe. 


En creusant dans son jardin, 
M. Alain Térieur y a découvert 
un trou, invisible jusqu'alors 
en raison de la terre qui l'em- 
plissait. Intrigué, le brave 
homme a continué à manier la 
pelle et s'est aperçu que l'ex- 
cavation était en fait bien plus 
profonde qu'il ne l'avait cru 
tout d'abord.Cela se passait il 
y a plus d'une semaine. 

Aujourd'hui, M. Térieur, bien 
décidé à aller jusqu'au bout, 
poursuit ses investigations à 
l'aide d'une pelle mécanique. 


La petite Nadine Gautier, âgée 
de trois mois, est tombée hier 
par la fenêtre du huitième 
étage et s'est écrasée dans la 
cour de son immeuble. La 
police interroge actuellement 
son ours en peluche. 


Un désespéré achète qua- 
rante kilos de compresses 
dans une pharmacie et se sui- 
cide à la gaze. 


Drame conjugal : il fait une 
remarque blessante à sa 
femme. Voyant qu'elle se 
froisse, il la roule en boule et 
la fout à la poubelle. 
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LES CONNERIES À LOPE 


Vatican 
À partir de maintenant les nonnes enceintes pourront accou- 
cher par le Saint-Siège. 


Ploum, ploum, tralala.… 
J'ai toujours été anarchique ; évidemment, aujourd'hui avec l'âge 
je suis de moins en moins anar et de plus en plus chic. 


Cuisine gouvernementale 
Prenez vingt millions d'andouilles, badigeonnez-les d'huile 
bronzante et laissez-les rissoler gentiment durant deux mois au 
soleil d'été. 
Pendant ce temps, faites réduire les dépenses sociales et nap- 
pez votre langue de bois de propos onctueux délayés dans de 
la poudre aux yeux ; puis faites revenir à toute vitesse, le temps 
d'un week-end, avant de les assaisonner copieusement avec 
CARTE quelques impôts que vous aviez mijotés au préalable. 
JOUONS ensemble 9 À déguster sans se presser : la note est salée. Bon appétit. 
ÊE BON RDRE. À nat LOPEZ 
, , VoU Re 
 COMPLETEMENT Bb PÉTER 

ExLe- LAISSEZ-NOUS VOTRE ADRESSE, FORT CTI ANNÉE? 

MQE ON VOUS ÉCRIRA.. 


CHAQUE ANNÉE, À PAREILLE ÉPOQUE, ON N'ÉCHAPPE 
PAS AU GRAND JEU DU “DAUPHINÉ LIBÉRÉ” (DU 12-10-95) 
DE LA COURGE PHÉNOMÈNE, QUI CONSISTE À TROUVER 
QUI EST QUI ? 

— Qui est la courge de M. Q., sachant que celle-ci est 
“assez volumineuse” ? 

— Qui est le chien méchant ? (Indice : il est déguisé en 
mère-grand !) 

Question subsidiaire : À quel âge la petite fille se trans- 
forme-t-elle en courge ? (Précisez l'heure pour départager 
les gagnants.) ?? 
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Hérisson (Allier), a pris ce cliché sai: s eee. 


sissant dans son département. Il ne dit 
pas où. C'est dommage, nos lecteurs 
pourraient inventer un itinéraire de 
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Moi je mets trois préservatifs pour garder celui du milieu 
propre. Un Suisse 
Quand les femmes mammouths n'avaient pas de Tampax, 


elles prenaient des moutons. {aa 


Un paléogynécologue 
Le contraire de la libido, c'est le bide au lit. Un chaud lapin 


En Russie, une grosse partie du parti est partie, il ne reste 
que quelques républiques comme le Kibaiseki avec ses habi- 
tants, les Kibaisequois.. Avant ils avaient la botte de Staline, 
maintenant ils ont la bite de Stallone. Un transfugé sans gain 


Il est curieux que les quadragénaires qui ont un pneu autour 
de la taille adorent la marche à pied, à moins que ce ne 


soit une bouée pour la natation. e Denis Roudésecon os 
f û dans 
AXE MYAA bon tee KA bte CRE GusravE PARKING 
mais, S'On foot MAS Quand pu Ke! à rcehets 


Pet 
A 


NEC VUE PRÉFACE 
DE TRONCHET | 
8e 
© 


: 6 CN BÉATRICE. 
, 


.36 
. Y 
.33 
“% 
. 071 
D hs 
“108 m 
À & 
%+ L use +2 
10e an à 
ne à mo 2, 6 
D a °0, * 4 
gg  ,9e à # s 
dé ge .5 out 
LS 
sh bat QE ce 
Sou GhG À LéRoMr Voisin Aer 


D'ANOIL, CoNFie Sec 
ChHieS D'éOLieL 


Bon... E VAGS VOTR LE 


Æ Herlé et son complice Widen- | fausse a 


locher_sortent une nouvelle Lu Tch 
série, [COYOTE [BILL, chez x 
Dargaud. Petites Tistoires poli- 


cières parodiques. 

1 Foerster a pris Andreas comme 
scénariste, pour SIGNÉ STYX k 
(Lombard). Etonnant, Foerster 
change de style. 


& Blutch et Menu ont fait une 
histoire pour NOIRE EST LA 
TERRE, nouveau volume col- 
lectif chez Autrement (120 F), sur 
le thème de l'écologie. Y a aussi 
Emerson, Bézian, Trondheim et 
Montellier, que des bons ! 
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HE Menu a aussi publié son jour- aq 


nal graphique avec LIVRET DE |ALEz Tous 
FAMILLES (L'Association, 109 F). Léwme Eux ET 
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Ÿ a Placid, M us la band CHERE a 
a Placid, Muzo, plus la bande 2 


à Choron et la bande à Schlingo, |! > / 
c'est génial. el 


M igwal et José Jover ont pondu 
un album pour les jeunes, LA VIE 
PRIVÉE DES MONSTRES, aux | 
éditions Tartamudo, créées par ||" - y 
Jover. C'est pas un livre comme 
les autres livres pour les jeunes. 
Mais les jeunes ne sont pas 
comme les autres. 


B Lopez joue dans une pub TV y 
pour la Golf, parce que c'est 
mieux payé que la Gazette. 
à Parfois on entend aussi les voix 
4 de Rollin ou Haller dans cer- 
| taines pubs ! 

B Frémion a réédité à très peu |, 
d'exemplaires deux de ses confé- 
rences_idiotes, DÉFINITION 
DÉFINITIVE DE LA S.-F. et LE 
FOIE GRAS DANS LA B.D. 
(cette dernière avec les illustra- 
tions faites en direct par Solé). 
Deux chefs-d'oeuvre à 10 F cha- 
cun + 2 F de port (Ateliers du 
Tayrac, B.P. 1, 12230 Saint- 
Jean-du-Bruel). 
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Il arriva qu’un jour Jérémie 
Lemonnier atteignit le fond. 
Dégringolade mille fois 
racontée, jamais pareille. 
Un travail, une famille, de 
l'ambition et puis un licen- 
ciement, une rupture et le 
laisser-aller. 


Chaque mois un peu plus bas dans la 
dèche, d'asiles de nuit en halls de gare, de 
bureaux d'aide sociale impuissants en 
mauvais vins. Donc, un jour, le fond. Sous 
les piliers d'un échangeur, une cuite dont 
on se relève mal, le froid, le dernier centime 
bu la veille, et les derniers secours d'ex- 
trême urgence bien trop récents pour en 
demander d'autres. Et surtout, la reddition 
morale : mort ou pas mort, je ferai pas un 
pas de plus. Jérémie Lemonnier s'apprétait 
donc à rejoindre la liste des faits divers 
navrants ramenés à la morgue municipale 
le matin, quand soudain une lumière 
éblouissante inonda le béton sale de 
l'échangeur. Le premier réflexe du SDF fut 
d'accuser le délire causé par la proximité 
de l'agonie, mais comme la vision persis- 
tait, il se dit qu'après tout, en finir pour en 
finir, pourquoi ne pas le faire dans un beau 
rêve en Technicolor. Il put ainsi distinguer 
de plus en plus nettement les contours 
d'une créature enchanteresse qui se maté- 
rialisait, là, au milieu des immondices. Un 
nuage bleuté, parcouru d'éclairs cha- 
toyants, entourait une forme féminine revê- 
tue de somptueux atours. Puis la lumière 
baissa, la vapeur se dissipa et le moribond 
fit appel à toute son énergie pour mobiliser 
ses sens : une fée se tenait devant lui, qui 
s'approchait en demandant d'une pure et 
douce voix : 

— Comment t'appelles-tu ? 

— Jérémie, parvint à articuler Jérémie. 

— Je suis la fée Brinddane, dit l'apparition, 
et tout à son émotion, le pauvre homme 
s'aperçut alors que la voix de la fée n'était 
pas aussi pure ni douce que ça. 

Puis il remarqua dans les vêtements de la 
créature des détails qui lui avaient échappé 
au premier abord. Les merveilleux voiles 
translucides étaient sales et lustrés, déchi- 
rés à maints endroits, le hennin semblait 
vieux et cabossé, et sur sa baguette, on 
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voyait attachés un paquet de tabac et du 
papier à rouler. La fée était encore jeune, 
mais arborait un visage fatigué marqué par 
les épreuves. Elle vint s'asseoir à côté de 
Jérémie. 
— Je suis la fée Brinddane et je suis au bout 
du rouleau, soupira-t-elle. T'as rien à boire ? 
— C'est bien ma veine, dit Jérémie. 
— Mais qu'est-ce que tu croyais, pauvre 
locdu ? Tomber sur une fée de Prince 
Charmant ? Comme dans les romans de 
gare et le nouveau cinéma américain ? Ben 
non. Et estime-toi heureux, j'aurais pu ne 
pas apparaître du tout. Je sais même pas 
pourquoi je suis venue, d'ailleurs. Si. 
coute, en fait, il faudrait que tu me 
dépannes. 

Elle fit un geste las de sa baguette, 
et une sensation de chaleur réconfortante 
envahit le malheureux. En quelques 
secondes, il se sentit mieux. 

— Chez les fées, c'est comme partout, va, 
expliqua-t-elle en entreprenant de se rou- 
ler une cigarette. On fait des études, on 
accumule les sortilèges, on y croit, et puis 
un jour on s'aperçoit qu'il y a fée et fée. Que 
le gâteau sera toujours pour les mêmes, les 
plus beaux enchanteurs, les dragons flam- 


boyants, les pouvoirs les plus magiques et 
les châteaux les plus dorés. Pour les autres, 
les rogatons, des pouvoirs minus, le tout- 
venant, des sorts de deuxième main. 
Alors on essaie d'oublier, on se réfugie 
dans les expédients, on finit par se révol- 
ter, on se fait jeter des assemblées de fées 
et c'est pas pour ça qu'on devient une puis- 
sante sorcière, crois-moi. T'as vraiment rien 
à boire ? 

— Ben merde, alors. Je voyais pas ça 
comme ça, dit Jérémie. 

— Ben si. À la fin, on se maque avec un 
mage d'opérette qui vous initie à des 
défonces autrement plus raides que les 
gnangnantises des farfadets, on y prend 
goût et on finit au tapin pour payer sa dose. 
— Une fée au tapin ? 

— Qu'est-ce que tu crois ? T'as des ama- 
teurs, des vrais malades ! 

— Alors même mes rêves d'enfant, ils sont 
bons pour la décharge ! C'est pas possible. 
Tu m'as pourtant guéri, tout à l'heure. 

— Du flan. Ça durera un quart d'heure, c'est 
tout ce que je peux faire. 

— Alors tu n'as pas de pouvoirs ? 

— Oh sil ! Je peux te faire parler couram- 
ment le patois savoyard, je peux décapsuler 


une bouteille de bière à distance, je peux 
changer un poulet de Bresse en canard 
du Périgord et vice versa. Ce genre-là. 
Formidable, non ? 

— Ben merde, alors, répéta Jérémie. 

— Heureusement, les fées n'ont pas besoin 
de bouffer et tombent pas malades. Par 
contre, j'ai besoin que tu me dépannes pour 
acheter ma dose. 

— T'es complètement cinglée, j'ai pas une 
thune, tu peux fouiller. 

— Ça, je le sais bien, c'est pas dix balles dont 
j'ai besoin. Il me manque un ingrédient pour 
un sortilège qui plaît à un de mes miche- 
tons bourré de pognon. Il me faudrait trois 
onces de bonheur. 

Jérémie éclata de rire. 

— Du bonheur ? Tu te fous de ma gueule ? 
Demande-le à ton client. 

— S'il en avait, il viendrait pas me voir. Allez 
merde quoi, c'est pas beaucoup, trois 
onces, c'est être heureux pendant deux trois 
minutes, tu peux bien faire ça. Force-toi un 
peu. T'es pas bien, là ? 

— Non. Et si tu veux savoir, quand t'es arri- 
vée, j'étais en train de faire le grand saut, 
et ça me faisait ni chaud ni froid. Si, plutôt 
froid, quand même. Tu perds ton temps, là. 
Va mancher ton truc dans les restaus, les 
boîtes, là où les gens rient, draguent, 
bâfrent. Va dans les pavillons, ou madame 
lave la nouvelle voiture pendant que mon- 
sieur prépare le barbecue et que les 
enfants font le tour du jardin en VTT. 

— T'es louf. Dès qu'ils me voient, tous ces 
caves me prennent pour une folle et appel- 
lent les flics. 

— Et puis merde, c'est toi, la fée, le bonheur, 
c'est ton rayon. 

— Ben ouais, mais pour ça, j'étais pas abon- 
née. Quand je suis défoncée à mort, y a que 
là que je suis bien, et encore. 

— T'es pas une fée, grommela Jérémie, t'es 
qu'une vieille junk pourrie. 

— Et toi, t'es pas un homme ! cria l'appari- 
tion. T'es une raclure que j'aurais mieux fait 
de laisser crever ! 

Et elle éclata en sanglots. Malgré 
toute son amertume, Jérémie était bien 
obligé d'admettre que c'était grâce à elle 
qu'il se sentait mieux depuis cinq minutes. 
Il passa son bras autour des épaules de sa 
voisine. 

— Allez, allez, arrête tes conneries, ça sert 
à rien. Je pensais pas ce que j'ai dit. 

— J'en ai marre ! beuglait-elle. Je suis mal- 
heureuse | Je suis en manque ! Je voudrais 
crever, moi aussi, mais je peux même pas | 
Les fées sont immortelles, tu comprends, 
pauvre con ? La galère pour l'éternité ! 

— Ben au moins t'as tout le temps pour voir 
venir. Fais pas ton souk. Tiens, allez, 
montre-moi un de tes pouvoirs. Même un 
petit, moi j'en ai jamais vu. 

Secouée par les sanglots, la fée 
haussa les épaules. 

— Qu'esse tu veux voir ? hoqueta-t-elle. 

Il désigna un tas d'ordures voisin étalé 
sur le trottoir, et qui luisait sous la lumière 
d'un réverbère. 

— Tiens, là, regarde, y a une citrouille ava- 


riée qu'ils ont balancée du marché ce matin. 
En quoi tu peux la changer ? 

— En courge. Mais elle sera avariée aussi. 
Et à minuit, ta courge avariée redeviendra 
une citrouille avariée, renifla-t-elle. 

— Très bien, fais-le-moi quand même. 

Un éclair bleuté riquiqui sortit de la 
baguette et alla entourer la citrouille. 
Lorsqu'il disparut, il y avait une courge. 

— Ooooh ! Ça marche ! cria Jérémie. 
Formidable ! Et ces boîtes de bière vides, 
en quoi tu peux les changer ? 

— En boîtes de lessive vides. 

— Fais-le-moi ! Fais-le-moi ! 

— T'es sûr ? C'est pas un peu minable 
comme prodiges ? 

— Peut-être, mais ils sont pour moi tout seul. 
Et personne peut en dire autant. 

Quand le tas d'ordures fut entière- 
ment transformé en un tas d'ordures diffé- 
rentes, Jérémie applaudit longuement. Puis 
il se tourna vers sa compagne : 

— Ah ah | J'ai été heureux comme je l'avais 
pas été depuis longtemps. Tiens, eh ben, 


ce bonheur, je te le donne. J'espère que ça 
te fera tes trois onces. 

Les yeux de la fée brillèrent. 
— C'est vrai ? Finalement, t'es pas si naze, 
comme mec. 

Elle regarda autour d'elle. 
— Là normalement, il devrait se passer 
quelque chose. 
— Et quoi donc ? 
— Je sais pas, moi. Un coup de théâtre. 
Comme toujours dans ces bordels d'his- 
toires à la con. Par exemple, un riche impré- 
sario bourré qui vient de voir le numéro par 
hasard et qui m'engage pour une tournée 
mondiale. Je dis que t'es mon agent, eton 
part tous les deux pour les tropiques. 
— Ah ouais ! Un happy end. Ou alors, 
comme j'ai fait une bonne action, tu te trans- 
formes en... 
— En quoi ? 
— Rien. En tout cas, il se passe rien. 
— C'est normal, on n'est pas dans les 
romans de gare ni dans le nouveau cinéma 
américain. T'as vraiment rien à boire ? [] 
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V30 SECONDES 7 ILYA 875 MÈRES ENTRE 
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TAR TA LACREM 28e DE FRÉMION 


Jamais révolutionnaire, mais toujours subversif, 
sarcastique et précis dans la satire, jamais assuré de rien, 
il est un des grands du cinéma contemporain, même si on 


[ UN FORMDABLE HUMOUR DE SURVIE | 


É 


l’oublie de temps en temps. 


For 


Ilest tchèque, né en 1932 en Bohême, 
d'un père prof et d'une mère hôtelière. Il 
apprendra plus tard qu'il est en réalité le fils 
d'un architecte avec qui sa mère a fauté. La 
guerre arrive vite et ses parents l'un après 
l'autre, pour avoir résisté à l'occupant alle- 
mand, sont arrêtés et meurent en camp. 
Victime du racisme, humilié, le jeune 
Forman n'oubliera pas et se forgera une 
carapace à toute épreuve qui l’aidera plus 
tard. Il est élevé par un oncle, puis par des 
amis, va à l'école des orphelins où il ren- 
contre son ami et collaborateur de toute sa 
vie, Ivan Passer. 


THÉÂTRE ET CINÉMA 


Fasciné par le monde du théâtre, il 
devient dès 1945 comédien amateur, se col- 
tinant décors, costumes et appareils, il a 13 
ans. Vivant ses premières amours, il forme 
aussi des jeunes, dont un certain Vaclav 
Havel : tous deux écrivent des poèmes. 
Pour une bêtise, il est viré en 1949, est 
refusé à l'académie de théâtre. Il a joué une 
adaptation de Villon, Ballade en haillons, 
en trichant pour les autorisations. 

Il se tourne vers le cinéma avec son ami 
Passer et apprend ce métier notamment 
avec un prof nommé Milan Kundera. Cela 
lui permet de travailler bientôt à la télé tché- 
coslovaque, présentant des films, puis des 
variétés et même du sport. En 1955, il écrit 
son premier scénario, Laissez donc je 
m'en charge, puis il devient assistant, 
notamment de Radok, tout en poursuivant 
le scénario. Ses amours sont (et seront tou- 
jours) compliquées. Il est d'abord amoureux 
de la comédienne française Sophie Sel (fille 
d'Annette Poivre), puis épouse Jana 
Brezchovà, dont il divorcera vite. 

En 1958-59, il participe de près 
comme auteur et assistant au spectacle 
Lanterne magique, sur scène, entrecoupé 
de films classiques. Le succès lui permet 
de voyager un peu en tournée. Mais ils ont 
des ennuis avec le régime, il est viré au 
moment où il divorce, ses projets foirent, il 
fait une dépression. Mais finalement, avec 


sa bande (Ondricek, Passer, bientôt 
Papousek), il tourne ses premiers courts- 
métrages dont Concours (1961 et 1963). 


FILMS TCHÈQUES 


En 1963, il réussit à filmer son premier 
long-métrage, L'as de pique, un des mani- 
festes du cinéma tchèque du Printemps de 
Prague qui s'esquisse. Drôle, tendre, sin- 
cère, simple et direct, ce film connaît un gros 
succès, y compris à l'étranger, il est primé : 
du coup son auteur peut encore voyager. 
Il se remarie, a deux enfants, tourne un 
second film encore plus drôle, insolent et 
fort, Les amours d'une blonde (1965), 
avec quelques scènes mémorables qui mar- 
quent l'humour de l'Est. 

Les propositions arrivent d'Occident. Il 
rencontre Carlo Ponti, rate un scénario pour 


Nau FEU LES POMPIERS ”, 1967. | 
UN CONCOURS DE BEAUTÉ INCENDIAIRE - 


lui, et ce dernier le fout dans la mouise en 
produisant, puis en refusant une fois tourné, 
le chef d'œuvre de Forman, Au feu, les 
pompiers (1967), un film à pleurer de rire 
où de vrais pompiers jouent leur vraie vie, 
une allégorie impitoyable du régime, sur 
lequel le parti ne se trompe pas. Le film ne 
sera pas étouffé, grâce à C. Berri qui 
l'achète et malgré un tir en règle des cri- 
tiques russes, c'est un tabac mérité. 


FILMS AMÉRICAINS 


En 1967 le voilà à New York dont il a 
rêvé. Il veut tourner “Hair' avec J.-C. 
Carrière, ça rate. New York est en ébullition. 
Ils partent en France, c'est mai 68. Ils par- 
tent à Prague, c'est la révolution, ils rentrent 
en France juste à temps, les chars russes 
arrivent. Carrière tourne un court-métrage, 


27 


NvoL AU DESSUS D'UN HD DE coucou”, 4975. 
JACK NIcHOLSON : UN TALENT Fou, Fou, FOU ,. 


La pince à ongles, sur un de ses scripts. 
C'est tout. Sa femme préférera rentrer. 

Il réussit à tourner un premier film, 
Taking off (1971), hilarante plongée dans 
l'univers US, avec une scène d'apprentis- 
sage de la fumette que nul ne peut oublier. 
Le succès est mitigé. 

Ça redevient difficile et avec Passer, ils 
vivent la bohème, ce qui lui va bien puis- 
qu'il y est né. Il participe à l'ensemble 
Visions of 8, tourne des pubs pour vivre, file 
une idée à Berri, Le mâle du siècle (1974), 
et n'arrive pas à tourner ses projets. 

En attendant il fait un retour au théâtre 
en montant L'aide-mémoire de Carrière 


SamMADEUS ”, 18983. 
MARCEL GOTLIR PRESSENTI 
POUR LE ROLE DE MOZART- 


AMA — DEUS 
GOTT - LÎEB … 
AÎMÉ LE DIEU 
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(1971) avant de renoncer pour de bon à la 
scène. 

En 1975, l'occasion d'adapter Vol au- 
dessus d’un nid de coucou, de Kesey, se 
présente, il y va. Pour la première fois avec 
des comédiens professionnels. || aura un 
mal de chien, avant de rafler cinq Oscars. 
Le triomphe lui amène le fric, la naturali- 
sation, une vraie maison où il habite avec 
la sublime Aurore Clément. Tout baigne. Il 
peut donc enfin monter Hair (1979), que suit 
Ragtime (1981), films aussi très américains, 
où son humour passe parfois au second 
plan. Il va tourner son prochain film, amé- 
ricain, en Tchécoslovaquie, où vivent ses 
enfants, ses souvenirs et où il n'est pas 
retourné. 


HAUTS ET BAS 


Ce film, c'est une vie romancée de 
Mozart, Amadeus (1983), qui aura, lui, sept 
Oscars, après quatre ans de travail. Son 
Mozart, léger et scato, lâchant jeux de mots 
et notes en même temps, est étonnant. Il 
triomphe dans le monde entier. 

Il a joué dans “La brûlure" (1981) de 
Nichols, avec difficulté. Ordinairement, il ne 


donne pas de scénario à ses comédiens, 
apprend lui-même les dialogues et leur 
mime la scène. Bonne leçon. 

En 1989, son adaptation de Laclos, 
Valmont, avec Carrière, est un échec. 
L'œuvre de Laclos y est trop malmenée. Du 
coup, le film qu'il prépare échoue avant le 
tournage et Forman se retrouve dans une 
situation coincée qu'il connaît bien. 

Il profite de ce répit pour écrire ses 
Mémoires avec Jan Nowak : Et on dit la 
vérité (1993, en français chez Laffont), un 
volume qui m'a pas mal servi pour cet 
article. Notons au passage que “Taking off” 
a fait l'objet d'un livre avec scénario (écrit 
avec Carrière, J. Klein et Guare), interview, 
préface, etc. chez Signet (1971). * 

Milos Forman vit aujourd'hui entre son 
cher New York et une ferme du Connecticut. 
Son prochain film est attendu. 

Au travers des cultures (il est européen 
de l'Ouest tout autant que de l'Est, en même 
temps Américain), Forman n'a cessé de 
s'amuser entre l'autorité et la révolte ado- 
lescente, entre le subversif et le doute, entre 
la contrainte et la résistance. Un brin 
d'amertume, de désabus, mais toujours la 
légèreté suprême, la gaieté à la Capra, l'al- 
légresse virtuose qui transforme ses films 
en enchantement. Ses personnages ne sont 
ni beaux ni laids, pas entièrement positifs 
ou négatifs, sympas ou désagréables. Les 
adultes sont inefficaces, les ados se plan- 
tent. Les autorités sont ridicules, les confor- 
mistes absurdes. En changeant de pays, 
ses cibles n'ont pas changé, sauf de cos- 
tume. Il décrit en chargeant un peu, mais 
reste réaliste, ce qui fait sa force. Le gag 
est toujours plausible chez lui, cela peut 
vous arriver demain. 

Sarcastique, un don pour le satirique 
qu'il a hérité de la tradition est-euro- 
péenne, il transmet sa naïveté à ses créa- 
tures. Le brin de désespoir qui filtre montre 
qu'on n'efface pas toujours le pire en soi, 
mais sa seule certitude concerne l'identité 
des imbéciles. A titre d'extrait, nous passons 
seulement un résumé d'une scène de “Au 
feu, les pompiers” qu'il raconte dans son 
livre. Ü 


Quand le chef des pompiers, alerté, arrive enfin, la table est pratiquement vide. 


Génialement interprété par Vostrëil, notre chef de fanfare, il fait un discours de remontrance 
aux membres de l’assistance. Trop de choses ont disparu, trop de gens se sont mal conduits, et 
c'est une atteinte à l'honneur de toutes les personnes présentes. Ce n’est pas l'envie qui lui manque 
de prévenir la police ! Mais, magnanime, il décrète une amnistie : que les coupables rapportent 
les objets dérobés, et on oubliera tout. 

Personne ne bronche. Le chef demande alors qu’on éteigne les lumières pour per- 
mettre aux voleurs de rendre leur butin sans être vus. On éteint. Quand la lumière revient, les 
quelques objets qui restaient encore sur la table ont disparu. Le chef est furieux, mais il décide 


de laisser encore une chance aux voleurs avant de s'en remettre à la police. On éteint à nou- 
veau. Quand on rallume, on voit le vieux pompier devant la table où il vient de déposer le pâté 
que sa femme a chipé après leur dispute. Mortifié, le chef rassemble les pompiers dans une 
pièce voisine pour y tenir conseil. La discussion est vive. Certains soutiennent que le vieux 
pompier a bien fait de rapporter le pâté, montrant ainsi que la seule personne honnête de l’as- 
semblée était un membre de la brigade. D’autres prétendent que, du moment qu’il avait volé 
ce pâté, il n'aurait jamais dû le rendre : c’est en le retournant qu'il s’est ridiculisé lui-même, 


et les autres pompiers avec lui. (Au feu, les pompiers) 


LES FABLES AUTONOMES 
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MAIS, IMPERCEPTIBLEMENT, 
LÉ REGARD DE BUBBLE 
S'EMBRUMAIT DE JOUR 


UN iNSTNCT ÉRANGE 
L'AFARAÎT VERS ATLANTA 


OCT 
î 
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ATFENDS MOI LA 
BIEN SAGEMEAT | 


HOHO LES GARS ! 
VOUS AVEZ Vu ? 
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RUBRIQUE ÉCLECTIQUE 


PALIN O DITES 


TEXTE ET ILLUSTRATIONS LÉANDRI 


LES ALLUMÉS DE LA COURONNE 


La fascination de la couronne est une drogue qui a de 
quoi ébranler les cortex les plus fragiles. Les couronnes 
ont toujours fait tourner les têtes, et l'histoire est pleine 
de ces barjots du pouvoir qui se sont proclamés rois 

ou empereurs de pays en crise, de lambeaux de terre, 
de groupes hétéroclites, ou de fantasmes pur jus. 
Certains d'entre eux ont poussé les limites du saugrenu 
plus loin que d'autres, en voici quelques-uns. 


Théodore ler, 
roi de Corse 


Imaginez qu'un matin vous sortez de 
votre lit, vous vous sentez de bonne humeur, 
en pleine forme, et vous vous dites : 
“Tiens, cet après-midi, j'ai rien à faire, je vais 
me proclamer roi des Hungaro-Moldaves”, 
et que, faisant part de votre décision à 
l'Hungaro-Moldave le plus proche de votre 
domicile, ce dernier s'exclame : “Mais c'est 
une excellente idée !" C'est à peu de chose 
près ainsi qu'un Prussien nommé Théodore 
de Neuhoff devint roi de Corse au XVIII8 
siècle. 

En 1730, alors qu'une insurrection 
soulevait les Corses contre leurs occupants 
génois, certains chefs de clan partis en ltalie 
chercher des fonds et des appuis rencon- 
trèrent cet homme séduisant, se disant 
baron, en fait aventurier incertain, ayant 
occupé des charges diverses et obscures 
dans quelques cours d'Europe, qui se trou- 
vait présentement au chômage, et qui leur 
dit : “Ce qu'il vous faut, c'est un roi, ça tombe 
bien, me voici, Donnerwetter." Avant de leur 
faire un numéro d'esbroufe en Technicolor, 
se targuant d'appuis financiers et politiques 
dans les cours du monde entier, etc. L'idée 
en soi n'avait rien d'incongru, c'était alors 
une pratique courante, ce qui fut le plus 
étrange, c'est que non seulement il obtint 
le soutien du plus important chef corse his- 
torique, Pascal Paoli, mais que ce hobereau 
allemand parvint à faire autour de lui l'una- 
nimité des autres chefs de clan. Ça, ça 
tenait du prodige. 

Le baron de Neuhoff se fit proclamer 
roi de Corse sous le nom de Théodore ler, 
après avoir débarqué sur la plage d'Aléria 


le 12 mars 1736, salué par les acclamations 
de tout un peuple. Pendant quelques mois, 
ce fut une véritable tornade blanche royale, 
les Corses n'en revenaient pas : il prit en 
main les affaires du royaume, organisant 
finances et armée, frappant monnaie, 
créant ordres et parlement, bombardant à 
tour de bras les chefs de clans, ducs, 
comtes, archi-chanceliers, grands cham- 
bellans. Mais après le premier émerveille- 
ment, les Corses se lassèrent et retrouvè- 
rent vite leurs bonnes habitudes : ils 
recommencèrent à se taper dessus, laissant 
l'avantage aux Génois, et le roi devint 
encombrant, surtout qu'on attendait toujours 
l'or et les canons promis : “Les continentaux, 


ge ee À 


Théodorus Rex, baron de Neuhoff 1694-1756 


“ 
El 


NE PAS DÉPASSER LA 
DOsE PRESCRITE 


tu les laisses s'agiter, après ils s'y croient." 
Sans compter que les traductions approxi- 
matives bavarois-corse installaient cer- 
tains malentendus. Alors, après un règne 
intense de sept mois, Théodore, un peu fati- 
gué, jeta l'éponge et préféra se tirer avant 
que les choses ne tournent vinaigre. Il finit 
sa vie à Londres, dans la misère et l'oubli, 
après avoir désespérément cherché à récu- 
pérer son royaume. Teufel | Au moment 
où il commençait à aimer les figatellis1. 


Antoine ler, 
roi de Patagonie 


L'histoire d'Antoine de Tounens, roi de 
Patagonie2, est encore plus farfelue. C'était 
un clerc de notaire de Périgueux qui, un jour 
de 1859, commença à péter les plombs. 
Constatant que le Chili, en annexant ses ter- 
ritoires du Sud, n'avait jamais demandé 
l'avis de leurs occupants, Antoine de 
Tounens se mit en tête de rendre leur indé- 
pendance et leur honneur à ces tribus oppri- 
mées. Quittant son Périgord natal pour la 
Patagonie, 12 000 kilomètres, il déclare en 
débarquant aux Indiens qui y habitent : “Je 
viens vous libérer du joug chilien, je suis le 
roi que vous attendiez.” Les Indiens éber- 


1 Théodore n'a pas complètement été abandonné par 
la postérité. 1! fait une très curieuse et minuscule appa- 
rition, sous son propre nom dans son propre rôle, dans 
un roman universellement célèbre : le Candide, de 
Voltaire (Chap. XXI, à la fin). Ajoutons que cette 
curieuse parenthèse de l'histoire corse n'est pas très bien 
vue des nationalistes insulaires. 

2 Son histoire a inspiré à Jean Raspail un roman, dont 
fut tiré un téléfilm diffusé sur la Sept, avec Frederic Van 
den Drissche et Omar Sharif, Le Sabre Productions. 
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lués l'applaudissent, dans son élan, il pro- 
clame l'indépendance du royaume d'Arau- 
canie-Patagonie et s'en fait couronner roi, 
sous le nom d'Orélie-Antoine ler. Il trouve 
quelques centaines d'indigènes pour le 
suivre, avec lui on va pas s'ennuyer, et, 
imperturbablement, il déclare la guerre à 
son ennemi mortel la république du Chili. 
Il fallut quand même quelques mois, 
quelques chambards et quelques morts 
avant que les autorités chiliennes com- 
prennent la situation : “Mais qu'est-ce qui 
se passe ? Mais qui c'est celui-là ? Mais 
d'où il sort ? Mais qu'est-ce qu'il veut ?" 
Enfin, quand la situation s'éclaircit, les 
Chiliens se regardent entre eux en se frap- 
pant le front de l'index : “Pobrecito. Es loco." 
Ils font arrêter en 1863 le trépidant et sur- 
réaliste souverain, le déclarent fou, et le col- 
lent dans un bateau pour la France. Fou, 
peut-être, entêté, sûrement. Merde, un vrai 
beau royaume tout neuf comme ça, bourré 
de fidèles sujets, dont certains prêts à mou- 
rir pour Sa Majesté, si, si, ça se trouve pas 
sous un paquet de lessive ! Antoine ler 
revient en 1869. Mon royaume ! Mes loyaux 
sujets ! Me revoilà ! Vous me reconnais- 
sez ? || n'a pas le temps de recommencer 
son barouf, les Chiliens le refoutent dehors. 
Pas dissuadé pour autant, Antoine ler 
revient deux ans plus tard, mais ce coup- 
ci, il se fait refouler en pleine mer, sans 
même avoir le temps de débarquer. Là, il 
retourne en France pour de bon. Comme 
d'autres de ces allumés royaux, il finit sa vie 
dans la misère, la tête pleine de son miro- 
bolant royaume et de ses fantasmes de 
pouvoir austral. Eh bien, si virtuelle et ima- 
ginaire que fût sa couronne, il se trouva 
quelqu'un pour l'accepter à sa mort. Antoine 
de Tounens agonisant laissa son trône à un 
cousin nommé Laviarde, lequel reprit sans 
ciller le flambeau dynastique patagon sous 
le nom d'Achille ler. 


LE PLUS DUR C'EST LA Devis 
PATAGOWIUM 
PARA LA VISTA? 
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UN JOUR, ILS ONT 
TROUVÉ LA FÈVE, ETILS 
NE S'EN SonT TAMAÏS REMIS. 


Une petite pensée émue au passage 
pour Joshua Norton qui se découvrit des 
ambitions dynastiques impériales à la suite 
de sa ruine financière, dans les années 
1870, à San Francisco. Il se proclama donc 
Norton ler empereur des États-Unis, pro- 
tecteur du Mexique. Pas agressif pour deux 
ronds, il ne s'offusquait pas de l'hilarité 
générale déclenchée sur son passage, et 
devint un personnage folklorique très appré- 
cié des citadins, à tel point qu'à sa mort, en 
1880, une foule immense suivit son cercueil. 
C'est le personnage de Norton ler qui ins- 
pira à Goscinny le scénario d'une des aven- 
tures de Lucky Luke, L'empereur Smith, 
dans lequel l'auteur soulève mine de rien 
le problème de fond de ces histoires de 
doux dingues : le prodige, ce n'est pas tant 
de se proclamer roi, — vous pouvez faire ça 
chaque fois que l'envie vous en prend — 
c'est de trouver des gens pour vous suivre. 
Tous ces Zinzins ler ne seraient rien s'ils ne 
dénichaient toujours d'indécrottables fidèles 
pour jouer le jeu. 


Le Roi blanc, 

le roi Louis XIX, 

et son Anti-Sainteté 
Clément XV 


Bouquet final de notre galerie, l'his- 
toire à tiroirs de Clément XV est extraordi- 
naire. Elle commence dans les années 1940 
à Romans, où un énergumène nommé 
Léon Millet pique sa crise royalo-mystique 
en pleine guerre. Les anges l'ont joint par 
fax, il a vu les cataractes du Paradis se 
déverser sur son auguste tête, et il se 
déclare le Grand Monarque qu'annon- 
çaient tous les prophètes. Sous le nom du 
Roi Blanc, il fera parler de lui par-ci par-là, 
jusqu'à retrouver un oubli mérité, mais parmi 
l'inévitable bataillon de branques attirés par 
ce genre de transes, se trouve un véritable 
ecclésiastique, le père Michel Collin. La folie 
des couronnes n'est pas une exclusivité de 


3 Dessins de Morris. Editions Dargaud. 


la politique : ce dernier disjoncte à son tour 
quand il se fait taper sur les doigts par 
sa hiérarchie. Alors, à la mort du pape 
Jean XXIII, en 1963, il se proclame pape 
sous le nom de Clément XV, prenant la suite 
de la longue liste des papes imposteurs ou 
illégitimes qui ont jalonné l'histoire et que 
l'on appelle anti-papes. Entourée d'une cen- 
taine de fans et de groupies, Sa Sainteté 
Clément XV s'installe dans le village de 
Clémery en Lorraine où elle aménage une 
grande ferme baptisée le Petit Vatican, pour 
y reproduire en planches et en tôles ondu- 
lées une cour papale plus vraie que la vraie, 
avec un goût marqué pour la bimbeloterie 
religieuse la plus frelatée, dégoulinante de 
toc et de dorures. Les fans deviennent car- 
dinaux, archevêques, les groupies reli- 
gieuses, tous dûment costumés et respec- 
tant le protocole pontifical le plus rigoureux. 
C'est le succès. Curieux hilares ou fana- 
tiques délirants venus de l'Europe entière 
envahissent chaque week-end le Petit 
Vatican, d'où ils ramènent, moyennant 
finance, gadgets bénis et reliques. Le vrai 
pape Paul VI excommunie Clément XV, 
Clément XV excommunie Paul VI. Quand le 
fisc s'intéresse à son Curetonland qui ne 
désemplit pas, il se proclame par Dieu le 
père exempté de tout impôt, et excommu- 
nie son percepteur. 

En 1964, cet infatigable agité du gou- 
pillon débarque impromptu au Sacré-Cœur 
de Montmartre en compagnie d'un copain 
plus allumé que lui, qu'il présente à la foule 
abasourdie : c'est le vicomte Gilles Arthur 
de la Villarmois, qui procède illico à la consé- 
cration de la France au Sacré Cœur de 


Clément XV dans sa basilique en 1972 


Jésus et, affirmant descendre de Jean ler, 
s'annonce comme le roi Louis XIX, qui mon- 
tera incessamment sur le trône de France 
avec la bénédiction officielle de Sa Sainteté 
Clément XV. Comme j'aurais aimé être là. 
Après cette journée bien remplie, le roi de 
France et le pape rentrent chez eux. 
Clément XV est mort en 1974. Vers la fin 
de sa vie, ses affaires avaient, dit-on, un peu 
décliné. (el 
Achevé d'écrire en la sainte ville de Paris 
en l'an de grâce 1996 par Sa Sérénissime 
Altesse, le roi Bruno ler. 
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QUELQUE PART DANS L'ÎLE 
LE SECRET DE LA PIERRE 


é 


T 
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VOUS VOULEZ PARLER DE LA 
PIERRE PHILOSOPHALE » 


PAS DU TOUT. 
do 


LE SECRET DE LA 
TRANSFORMATION DU 
PLOMB EN OR. 


— 
LA PIERRE PHILOBÉTASSE 
RECÈLE UN SECRET BIEN 


PLUS GRAND ENCOD 2 


LE SECRET DE LA 


TRANSFORMATION DE LA 
PLUIE EN PAIRES DE 


lAPPRENDS EN LISANT LA BD: Tout, Tout ayant reçu une enclume : -æme ss. Tout ayant bu un coup de trop: JC 
Tout victime d'une avalanche : = 


CLA4AAAAQUES! à 
UT 


LA TRANSFORMATION DE LA PLUIE EN 
PAIRE DE CLAQUES SERAIT UNE ARME 


TERRIBLE QUI RUINERAIT NOTRE INDUSTRIE 
DE L'ARMEMENT 51 D'AUTRES QUE NOUS 
EN DÉCOUVRAIENT LE SECRET. 


Sn a 
=— #8 


Oui, celle du lémurign qui 


vient sw l'île Maurice et 
qui rencontre (9 un dodo. 
Ah oui,elle devrait 


\ les intéresser, celle-là... 


Ë L) 
AU 


D —— 
Alors, c'est l'histoire de 
Petit Oignon, le lémurien 
misrocèbe, vous la 
connaissez ? 


LA TRADITION 
ORALE DES ANIMAUX 
DE L'LE DEVRAT 
TE PERMETTRE 
DE RÉCOLTER. UN 
INDICE CAPITAL, 
PFELELEP. 


@ une histoire à dormir debout, par 


Pour obtenir des confidences, il 
faudrait que j'amorce en racontant 


exemple. 


Cl T'avPeeuDs en usanr 14 BD: Rencontre. Quelques rencontres malencontreuses. La carpe de éarenne avec le lapin d'eau douce, 
le torchon de la chèvre avec la cerviette du chou, le potron minef entre le chien eb le loup. 
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IL en à tellement assez. 
d'entendre toujours les mêmes 
histoires à dormir debout qu'il 
décide de quitter Madamegascar 
en quête de nouvelles histoires. 


Je vais nager nager, jusqu'à ce 
que j'atteigne une nouvelle terre. 
Ù 

KE N 
1 a N'oubl 


…… Heureusement; l'orage éclata 
qui sauva le petit lapin car le 
crocodile fuit les éclairs en se 
rappelant qu’il n'avait pas de 

prise de terre. 


ie pas de te raconter 
des histoires à dormir en nageant 
en se racontant des histoires à 
dormir en nageant. 


RE auras 
SEE) Bonjour, drôles d'animaux. Je 
2 Suis Petit Oigion le microcèbe. 
LEZ k " 
Vous avez des histoires à me 


Des dodos! Une chose est | 
sûre, je ne suis pas retourné 
sur Madamegascar. 


= On a plein 
<:] L/ d'histoires à raconter, 
pe Surtout vne. 


F— 
Figure -toi que nous 
sommes en oangec de mort 


Oui Parce qu'on à W 
ce qu'on n'aurait pas 


dû voir. 
Oui. Des 


hommes enterrant 
Un machin. 


Ge) s'aprrenns EN LISANT LA BD: Tèrre. Matière du fameux po 
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Alors les hommes, ils nous 
ont vusles voir, alors ils 
veulent nous extréminer ! 


Phurtant, il me 
semble qu'on 
est en danger... 


On est pas 
NI] se rappeleurs, 
[4 nous autres 
les dodos. 


On se 
rappelle 
pas quoi? 


Ils craignent qu'on 
Vienne  grabter où 
ils ont” creusé. 


[C'est Vrai qu'on & 
envie d'aller y drabter. 


t battu par k pot de fer, titre des pots de quelque chose en jeu. 
ur vos archives: @ POT DE FER BAT POT DE TERRE PAR ARRÊT 
Pour vos archive DE L'ARBITRE AU 1€ CHOC 
2 Mai 1672, Parc des Pots. Temps d'époque. Terrain en lerre 
battue (elle aussi). Éclairage à l'alcool à brûler, 2.347 spotateurs 
environ. Recette non communiquée, Arbitre : M. de La Fontaine 


ë 7 —— 
J'ai une idée : Enterrez- vous | 


Et c'est ainsi que Petit Oignon 


i Bon is tu 
Qrâce à sa suggestion rusée, N sang , mais La 

Ah oui! 11 faut trouver un coin apprit où le trésor des Ce. qe; ts Fe Se Dies 

ù la terre hommes était enfoui et … te (s a sauion er Je 
FL Û ï : racontes là, l'en rendais pas compte 
est meuble. ] J'en connais un pas m Pi pte: 


c'est exactement 3 L' ennui, c'é5t 
î que 
ce que madame à ( histoire ne dit pas 
lergonde te “ 
demande de où se trouve 
découvrir. le trésor! 


loin où les hommes 
ont mn, enterré 
un truc. 


Petit Oignon nous à appris des 
histoires à dormir debout et nous 
avons pu nous installer dans les 
arbres, échappant ainsi aux hommes 
qui nous cherchent au sol depuis 


_[ Vous croyais exter- 
minés depuis des 
siècles! 


Îlest donc lä-dedans, le 


secret de la pierre philobètasse … Eh bien, c'est une longue histoire à dormir 


debout assis autour d'un trou. I| y à des 
millions de millions d'années de lumière naturelle, 
av paradis des hommes. 


Elle commence bien, 
cette histoire. 


LME ñ £ ® 6 
Ge) 1/aPpRENDS EN LISANT 14 8D: Secret. Rhone ici le secret de Polchinelle qui n'a po être Evoqué dans cet épieode: Polichinelle 
n'existe pas: 
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CD/eR | GOeL 


+++ Bonne idée chez France- 
Loisirs pour les enregistre- 
ments sonores, ressortir des 
classiques introuvables (conti- 
nuez comme ça, surtout |). 
Signalons déjà un Raymond 
Devos vol. 1 avec 15 mor- 
ceaux, connus où non, qui 
datent de 1986, grande époque. 


+++ Et aussi un Bonjour 
chez vous, à savoir les canu- 
lars téléphoniques de Francis 
Blanche (y en a 10), inégalé 
(pardon, Lafesse !). J'ai 
entendu cent fois “L'ouvre- 
boîtes”, je ris toujours autant, 
c'est ça le vrai comique, c'est 
qu'on rit encore plus quand on 
connaît l'histoire, le grand art. 
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Les Editions Milan se sont lancées elles aussi dans les 
petits bouquins documentaires pour les ados. La série 


s'appelle “Les Essentiels Milan”, à 15 F l’un ! Cela va 
de grands sujets (L'ONU, l'action humanitaire, la drogue, 
le journalisme) à Platon. Pour les ceusses qui veulent 
débuter leur apprentissage de quelque chose. 


SUR SCENE 


+++ Bernadette Lafont sur 
scène, c'est pas tous les jours. 
Elle joue une pièce étrange, 
La traversée, de l'Argentin 
Miguel Angel Sevilla (mise en 
scène par Nathalie Sevilla, qui 
doit être de la même famille). 
C'est un duo oscillant de la 
dispute à la complicité entre 
une femme mûre et un jeune 


homme bien frappé, joué par 
un inconnu au physique à la 
Robin Williams qui s'appelle 
John Arnold. Décor minimal, 
dans la petite salle de 
l'Atalante (10, place Charles- 
Dullin, 75018 Paris). C'est un 
départ S.-F. avec Beaubourg 
qui a explosé, c'est une 
ambiance post-cataclysmique. 
Bernadette Lafont joue l'ac- 
trice célèbre avec élégance, 
son partenaire tient la dis- 
tance, la fin est le meilleur. Si 
c'est terminé à l'Atalante, c'est 
que c'est en tournée. 

+++ Un pur moment de 
rock’n'roll, c'était le titre du 
premier recueil de nouvelles 
de Vincent Ravalec. Le met- 
teur en scène, Marc-Ange Sanz, 
a eu la bonne idée de le jouer 
tel quel, de ne pas “adapter”. 
Les quatre comédiens disent 
donc les nouvelles, toutes 
écrites à la première personne, 
avec des dialogues dedans. 
C'est fait par L'Empreinte et 
Cie au 18-Théâtre (18, rue 
Georgette-Agutte, 75018 
Paris), une salle qui mérite tou- 
jours qu'on aille voir. L'univers 
de Ravalec va bien avec la 
scène, il a dû être content. La 
pièce a été créée en banlieue 
et tourne un peu partout, 
même hors frontières. Bravo. 


BEAUX LIVRES 


+++ Hors Collection publie 
L'intégrale Beatles, les 
secrets de toutes leurs 
chansons (139 F) de Steve 
Turner. Passionnant, chaque 
chanson est l'occasion de 
raconter plein de choses 
inconnues. YŸ compris les 
choses intimes, quelle fille l'a 
inspirée, etc. Comme le temps 
a passé, les témoins sont 
confrontés, y a les photos 
d'époque, des coupures de 
presse... Beau travail. 


+++ Alternatives (séparé de 
Syros désormais) sort, lui, 
Looks d'enfer, de Ted 
Polhemus (190 F), classé 
chronologiquement depuis la 
guerre par grands genres 
(motard, beatnik, mod's, punk, 
raggamuffin, grunge...), bourré 
de photos, et très très informé, 
bien observé. Si après ça 
vous ne savez comment vous 
fringuer pour aller frimer à vos 
soirées, vous êtes nul. Pour 
ma part, je préfère (mais ça 
y est pas) le pyjama de 
Lichtenberg : un pyjama sans 
pantalon auquel il manque la 
veste, c'est très sexy... 

+++ Les Editions USA ont 
édité, elles, Le grand livre 
des barjos (139 F), une série 
de BD américaines sur les 
givrés de tout poil (politiques, 
criminels, écrivains, artistes, 
merci du voisinage !). Un scé- 
nariste commun, Carl Posey, a 
travaillé avec des dessina- 
teurs inconnus chez nous sauf 
quelques-uns (Hunt Emerson, 
Tom Sutton). C'est très inégal, 


et y a souvent plus de légende 
que de réalité. Liberatore a fait 
la couverture, Gahan Wilson la 
préface. 

+++ Enfin, Christian Desbois, 
connu pour sa galerie Escales 
(un goût sûr), au 14, avenue 
de la Bourdonnais, 75007 
Paris, sort un album consacré 
au sculpteur Pigeon, spécia- 
liste des personnages de BD 
en volume. Son élégance et 
son talent ont fait de lui la star 
du genre. Ses adaptations en 
trois dimensions des person- 
nages hergéens, mais aussi 
de Calvo, Franquin, Cestac, 
Margerin, T. Benoit, Bilal, 
Swarte, etc. sont célèbres. Ce 
livre consacre une œuvre, 
même si on peut s'interroger 
sur le fait que ce ne sont que 
des œuvres au second degré. 
C'est très beau. Marie-Ange 
Guillaume a fait un texte sobre 
et intelligent. 


+++ Hoëbeke aime Rabier. Il 
tente un coup formidable, l'in- 
tégrale des Gédéon, album 
par album. || en a sorti six d'un 
coup à la fin de l'année, très 
beaux, à l'ancienne, à 84 F. 
Rabier, même si les thèmes 
enfantins ont vieilli, c'est un 
des grands de la bédé fran- 
çaise. Hoëbeke a fait œuvre 
d'utilité publique. 

+++ Dans le genre classique 
aussi, Dargaud fait un tome en 
trois épisodes des Quatre as 
de Greg, année 1963. C'est du 
Greg gentil, avant Achille 
Talon, mais avec des pré- 
mices. 


DESSIN 


+++ Willem persiste. Ses 
Poignées d'amour sortent 
chez Cornélius avec une cou- 
verture illisible, mais un conte- 
nu moitié BD, moitié dessin, 
des histoires d'amour bien cou- 
lantes comme il les aime. 95 F. 


LEN 
5 


+++ Tetsu persiste. La vie à 
deux est éditée au Cherche- 
Midi. Des histoires de vieux 
couple éternellement renou- 


velées, et ses vieilles dames 
aux seins qui tiennent encore 
en l'air. 115 F. 

+++ Cambon est peu connu. 
Il s'aligne sur ses anciens. 
Il autoédite son album Le 
prix du bonheur, ça vaut 
qu'on l'encourage. On lui écrit 
52, boulevard Joseph-Vallier, 
38000 Grenoble, c'est 55 F. 


ESSAIS 


+++ Howard Buten publie un 
livre bizarre, Ces enfants qui 
ne viennent pas d’une autre 
planète : les autistes (Galli- 
mard, 85 F), sur ses amis pré- 
férés, mais traité avec son 


style naïf, simple, direct, tou- 
chant. C'est illustré à la je- 
m'en-foutiste par Wozniak, 
sous forme d'un petit album. 
Pour connaître la face la 
moins médiatique du clown et 
un aspect plus sérieux de sa 
vie professionnelle. 

+++ Jean-Pierre Dufreigne 
est un iconoclaste. Son livre 
Le génie des orifices ne 
parle que des trous. Ceux du 
corps. C'est pas graveleux, 
c'est très sérieux, c'est informé 
et savant. C'est enlevé et 
culotté. C'est fait pour faire du 
bien. C'est gourmand et appé- 
tissant. Vive la peau, vive les 
trous ! C'est chez Belfond, 99 F. 


BETISES 


Le grand bêtisier des stars 
vient de sortir chez Hors 
Collection (110 F). Réunies 
par Dominique Lacout et illus- 
trées par Morchoisne, toutes 
sortes de perles, gaîfes, 
vacheries, conneries si fré- 
quentes chez les gens connus. 
Habitués du genre, il y a bien 
sûr ceux de la télé, de la poli- 
tique, de la mode, etc. mais 
aussi quelques citations sa- 
voureuses d'Arletty, Queneau, 
Woody Allen, Groucho Marx, 
Francis Blanche, Audiard.. 
bref, des qui font exprès de 
dire des bêtises, eux. (a 
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s VOILÀ L'AUBE ET, 
COMME TOUJOURS, 
NOUS INVITONS 
TOUS CEUX QUI ONT 
ENVIE DE PARLER, 
À NOUS TÉLÉPHONER... 


ff 


Si VOUS AVEZ UN .NOTRE ANGE DE LA NUIT, 
au RÉPONDRA À VOTRE APPEL, 
PE 


ET VOUS EMPÊCHE DE 
DORMIR ET QUE VOUS 
VOULEZ NOUS LE 
RACONTER, FAITES - 


- # Ÿ \ f un COMPOSEZ. NOTRE DRIMMING.. ZA 
VOUS LE GAVEZ, NUMÉRO ETCLARA GARNIER , DRAHMING aie J 


ENCORE UN HOMME , ON 
DIRAIT QUE CETTE NUIT, IL 
N'Y A QUE LES HOMMES QUI 
APPELLENT. DIS-MOI, FELIPE, 
DE QUOI VEUX -TU QUE NOUS 
PARLIONS 7 


JE NE SAIS PAS 
PAR COMMENI 


M'APPELLE 
FELIPE, 


J'AI UN 
TERRIBLE QU ME 
CHE LA VIE. 


F FELIPE, 

, POURRAIS - TU 
ÉTEINDRE TON POSTE 
DE RADIO? GA FAIT 
DES INTERFÉ- 


QUE JE MAINTIENS DES 
RELATIONS AVEC ©iX 
FEMMES . 


POUR MON TRAVAIL ; JE DOIS 
VOYAGER SOUVENT, ALORS 
JE PROFITE DE CES VOYAGES 


“J'ÉTAIS ENTRÉ ACHETER DES CARTOUCHE® POUR 
MON LLE DES PETITES BOITES POUR 
CADEAUX . " 


STYLO, ET El 
EMPAQUETER DES 


OUI. CHACUNE VIT DANS 
UNE VILLE DIFFÉRENTE : 

MADRID, PARIS VIENNE, 
SEVILLE.…. JE LEUR RENDS 
VISITE À TOUTES RÉGU- 
Li 


JE NE SAIS PAS À C 

QUELLE COULEUR | 
CHOISIR. 

D 


Si C'EST POUR UN PETIT 
GARGON, BLEU ; &\ C'EST 
POUR UNE PETITE FILLE , 
ROSE ; Si C'EST POUR 
UNE FÉMINISTE ; VIOLET. 
LE JAUNE EST EXCLU , IL 
PORTE LA POISSE... 


""MARLENE FUT LA PREMIÈRE .” " JE LUI A ACHETÉ UNE ‘J'AI CONNU MONIQUE À PARIS . 
BOUTIQUE D'ANTIQUITÉS ET c' ÉTAIT UN SOIR OÙ IL PLELVAIT 
SEAUX 


pacs J'AI EU AVEC ELLE DEUX ADO- 

nu ET J'AI DÉCIDÉ DE T'ACHETER UNE RABLES ENFANTS AUTRICHIENS." 
BOUTIQUE . SEX AGOUÉS. J'APPORTE 
LE CAPITAL ET TU GÈRES LE COMMERCE ,ET Lee 


NE ME DITES 
IDEZ PAS QUE VOUS 
AUSSI - 
AL l 


BÉNÉFICES SONT RÉPARTIS PAR MOITIÉ , LES ENFANTS, | LEBEWOHL / 
CONTENTE 7 DITES AU REVOIR _ À 


un ET JE LUI A ACHETÉ UNE "J'AI CONNU ULA EN HOLLANDE 


FELIPE BOUTIQUE DE FLEURS à 
NE DISCUTEZ 
i PAS AVEC MOI, 
HEN 7 
DES ) 
EE 
à 
ü &) 


MA VIE / 


AH, 
DE 


MAIS JE N'AI PAS 
CHI LA 


LIGNE BLANCHE ‘ 


FORMIDABLE, |£ 
A FELVPE / 


eee 
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un ET DOLORES , À SÉVILLE .” 
TU VEUX UNE 


MADEMOISELLE , VOUS 
AURIEZ DU FEU 7 


J'AI CONNU CLAUDIA. 


"ET ENFIN, À L'OPÉRA DE MILAN, NE OMAL PIUMA AL 


7 EE 


LZ 


| "AELE, J'AI ACHETÉ BOUTIQUE ET APPARTEMENT . ‘ JE LES AME TOUTES AUTANT ET DEPUIS QUELQUE TEMPS JE | 
JE VAIS LES VOIR res SOUFFRE DU CŒUR 
TVA MENT, AUCUNE NE CONNAÎT 
un FURTIVA LACRIM A, L'EXISTENCE DES AUTRES : 
NEGL OCCHIO SU SpyNTE.…. ELLES SONT HEUREUSES 


LA DOCTORESLE QUI ME SOIGNE 
A DÉCDÉ DE M'OPÉRER LE 15. 
ET MOI, IMBÉCILE QUE JE SUIS, 
JE L'AI DIT À MES SIX FEMMES 
SANS PENSER QUE LE® SIX VOU- 
DRAIENT VENIR POUR ÊTRE PRÈS 
DE MOI AD MOMENT DE 
L'OPÉRATION - 


AJOURNÉE 

PAS POUR COMBIEN DE TEMPS. 

QU'ELLES NE VIENNENT PAS, 
au) 


nee, fl see Al 
VENIR / 
ELLES VONT SE RENCONTRER / PETIT MATIN 


TOI, LE IS.TUTE FAlS OPÉRER 
TRANQUILLEMENT., ET QUAND TOUT 


QUELLE BONNE IDÉE | C EST UN 
CONSEIL FORMIDABLE / MERCI, 
CLARA ! ON A RAISON DE T'APPELER 
L'ANGE DE LA NUIT /JE FERA EXACTE- 
MENT TOUT CE QUE TU M'AS DIT, 
AINSI IL N'Y A PAS DE DANGER QU'ELLES 

NT TOUTES LES SEPT. 
QUI QUE CE SOIT. € 
TERMINÉ ! JE VAIS BIEN 
ETC" 


NON, LES SEPT. CEST QUE ., JE NE , 


T'Al PAS RACONTÉ QUE J'A R 


LÉ. 
FILLE SPLENDIDE , ELLE ME PLAÎT 
ÉNORMEMENT / ET J'AI L'INTENTION 
D'AVOIR DES RELATIONS SENT MEN - 
TALES AUSS| AVEC ELLE. 


FELIPE.. ! 
Toi ALORS ! 
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S\_ MON OPÉRATION SE PASSE BIEN, 
JE TENTERAI MA CHANCE AVEC ELLE 
JE CROIS QU'ELLE SERA D'ACCORD. 
J'AI DÉJÀ PENSÉ À LA BOUTIQUE 
QUE JE VAIS LUL ACHETER. UNE 
CLINIQUE / 


FELIPE | TU E© INCURABLE / 

ALORS PENDANT QUE LA 

DOCTORESSE VAT 'OPÉRER, 
TU VAS LA DRAGUER . 


MERQ POUR LE J'AMERAIS 
CONSEIL ET FÉLICITATIONS T'INVITER 
JE N'Y PEUX PRO E, STYLE. ETS TU NE UN SOIR À 


LE PRENDS PAS MAL, 


R  GRAMM 
IL EST GÉNIAL «. 
J'AlMERAIS.…. 


ET TU ES GÉNIALE 
AUS£\ ET TU AS 
UNE TRÈS JOLIE 


RIEN, QUAND 
UNE FEMME 
ME PLAÎT... / 


FELIPE,, TU ES EN FELIPE , JE SORTAIS TU ES INCROYABLE , FELIPE / 
TRAIN DE ME DRAGLER 7 AVEC TOI. TU M'ACHÈTE - GA NE M'ÉTONNE PAS QUE. 
RAIS UNE BOUTIQUE 7 TON COEUR LÂCHE / À CÔTÉ 


: DE TOI DON JUAN EST UN 
OH NON ; JE T'EN PRIE | SIMPLE AMATEUR. JE TE LE DIS, 
JE TE FAIS SIMPLEMENT ke FELIPE * JE TE SOUHAITÉ 
BEAUCOUP DE CHANCE / 


f) Ê mr. APPEL SUIVANT 
s VOUS LE SAVEZ, "CONFIDENCES AU 
S\ VOUS AVEZ MATIN". CLARA À 


L'APPAREIL , QLI 
ÊTES - VOUS 7 


JE L'AURAI, 


NUIT, ÉCOUTERA JE LE SAIS / 


VOTRE CONFIDENCE 
ET VOUS DONNERA 
SON CONSEIL 


Courtes mais bonnes 


—— 
C'est le bouquin annuel 

de Rémi : Yakfi ! Un titre 
(signifiant “Co su/ff") écrit en 
calligraphie arabe et qui se lit 
Toujours ein- 


à la japona 
glant, toujours sai 
est un de nos dessinateurs de 
presse préférés. 
Malheureusement on le voit 


ant, Rémi 


peu et il n’a pas la place 
qu'il mérite. 88 pages (pas une 
à jeter), reliure orientale, 
couverture en sérigraphie. 

75 F plus 10 F de port chez 
Pierre Verbraeken, 

9, rue de l'Ancienne-Foire 
76370 Martin-en-Campagne. 


Dessin de Rémi 


Gérard Thomassian, qui tient 
la librairie Fantasmak à Paris, 
est un spécialiste de la littéra- 
ture dite populaire. Il publie 
le troisième volume de son 
épatante Encyclopédie des bandes 
dessinées de petit format, Après les 
éditions Imperia (Indians, Kalar) 
et les éditions Lug (Kiwi, 
Rodeo.….), il consacre son tome 


annuel à d'autres éditions 
lyonnaises, celles de Pierre 
Mouchot (Fanlax), le seul édi- 
teur à avoir été condamné et 
à avoir dû arrêter ses produc- 
tions à cause de la plainte 
d'une “’union familiale” accu- 
sant ses bédés d'être trop vio- 
lentes. Inutile de dire que 
Thomassian fait un travail 
colossal et rare. 26e 


DR c£i400 


Pour tout savoir sur Le Petit Duc, 
par exemple. 
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Boub, les vilains ! 


Bambi, Mickey, Blanche-Neige, Dumbo, dès qu’on pense 
à tonton Walt, c’est eux qu'on cite d’abord, 

Mais ces personnages, braves ou carrément nunuches, 
ne doivent pas occulter la galerie des Capitaine Crochet, 
Stromboli ou Shere Khan, bref les méchants vraiment réussis 
de Disney répertoriés dans un gros album chez Dreamland. 


x Le Casoar : - Mon 

Ÿ vieil lguane qui ne 
ferais pas de mal à une 

mouche, tu te souviens 

bien entendu du début de Screwball 
Squirrel, un des inénarrables car- 
toons du grand Avery, qui s'ouvre 
sur une clairière pleine de jolis 
zoziaux et de gentils zécureuils folà- 
trant et gambadant, jusqu'à ce que 
l'un d'eux s'écrie : “Hey |! On n'est 
pas dans un film de Walt Disney !”" 
C'est vrai que lorsqu'on prononce le 
nom du père de Mickey, on pense 
spontanément “guimauve et bons 


Les deux versions de Cruella 
d'abord l'une, ensuite l'autre. 


sentiments”. Un énorme bouquin, 
véritable pavé dans la mare, Les 
méchants chez Wait Disney, par 
Olie Johnston et Frank Thomas 
(deux anciens directeurs de l'ani- 
mation chez Disney), vient à propos 
nous rappeler que tout n'est pas foli- 
chon dans l'univers du démiurge de 
Burbanks. 

À dire vrai, le livre pourrait quasi- 
ment être titré Les méchantes, car 
les viragos semblent prédominer 
chez Disney, de la malfaisante 
reine de Blanche-Neige à la Médusa 
de Bernard et Bianca, en passant 


par la Maléfique de La Belle au 
bois dormant ou la marâtre de 
Cendrillon. Mais la palme de la har- 
pie la plus inquiétante revient sans 
conteste à l'odieuse Cruella des 101 
Dalmatiens. Personnage très per- 
turbant dans le monde pas si lisse 
que ça du dessin animé disneyen, 
quand on y songe. Car Cruella 
n'est pas la sorcière ou la mauvaise 
fée d'un conte de Grimm ou de 
Perrault. Elle est très “réelle”, 
comme le soulignent les auteurs du 
livre. Il y a d'ailleurs dans les 101 
Dalmatiens un climat malsain et 
oppressant très hitchcockien qui 
tranche sur les autres longs- 
métrages de l'oncle Wait, Cruella, 
cette créature hystérique glapissant 
d'une voix de papier émeri, cette 
face de momie à crinière blanc et 
noir sur une silhouette de mante reli- 
gieuse fout vraiment les jetons. Les 
auteurs détaillent le processus qui 
a abouti à ce personnage propre- 
ment infernal : dans l'histoire origi- 
nale écrite par Dodie Smith, Cruella 
n'était encore qu'une ‘fille de bonne 
famille gâtée et blasée”. Le scéna- 


riste Bill Peer “développa sa 
personnalité fantasque”, puis 
l'actrice Mary Wickes, dans les 
essais en prise de vues réelles, 
lui donna “un jeu cassant et 
osseux”, et pour parachever l'af- 
faire, Betty Lou Gerson lui fit don 
de sa voix terrifiante (dommage, 
les photos de ces deux actrices ne 
figurent pas dans le bouquin au 
demeurant copieusement illustré). 
Les limites de ce livre, c'est qu'étant 
écrit par deux vétérans de la boîte, 
il manque un peu de recul et ne 
s'interroge guère sur le mani- 
chéisme un peu simpliste qui pèse 
sur toute la production Disney. Il 
s'agit plus d'un aperçu sur les cou- 
lisses et les recettes de fabrication 
des méchants maison que d'une 
véritable étude. 


Les méchants chez Wait Disney, par 
Ollie Johnston et Frank Thomas, 
Dreamland éditeur. 


Images 
en marge 


L'iguan( Casoar à 
la plume acérée, les 
revues et fanzines S'ac- 


cumulent, ne serait-il pas 
temps de faire un petit tri ? 
Le Casoar : - Si fait, Iguane 
archiviste, les piles bloquent la 
porte de ton bureau. 
LE : — Tao n° 2 confirme tout le 
bien que nous pensons de ce 
fanzine. Ce qui frappe d'emblée, 
c'est l'objet lui-même, plein de 
détails inventifs. Ensuite vient la 
qualité des interviews. Ce coup-ci : 
le délirant Jodorowsky. Même si 
son univers vous gonfle, plongez- 
vous dans 7ao, il y a de quoi réflé- 
chir et de quoi rire. Avec des inter- 
ventions de Moebius et de Jean-Luc 
Coudray. 
Pour son deuxième numéro Ogoun ! 
se retrouve en kiosque. Tant mieux. 
C'est une petite revue de bonne 
tenue avec de belles signatures. 
Côté dessins : Max, Mezzo, Bourg, 
Larcenet (toujours lui l), Thomas Ott, 
Chauzy (qui continue - bonne série - 
à raconter ses souvenirs de fan 
musical). Côté textes : Eudeline et 
François Thilloy (ex-parolier et 
chanteur des Berurier noir) rajoutent 
à la couleur rock de l'ensemble. 


L'actualité du dessin de presse en 
est à son numéro 16. C'est le bul- 
letin de l'association Un bon dessin 
vaut mieux qu'un long discours. 
Pour tout savoir sur l'actualité du 
dessin de presse. Ah zut, c'est le 
titre. Ah ben, on peut pas dire que 
le titre trompe le lecteur. Pour 
apprendre par exemple qu'une 
expo de Cabrol et Sennep, deux 
fameux dessinateurs de l'entre- 
deux-guerres, se tiendra en mars au 


Musée d'Histoire contemporaine 
(au sein du Musée des Invalides, à 
Paris ; on en reparlera). 

Heeza continue son bonhomme de 
chemin. Toujours sous-titré l'univers 
du cartoon par correspondance. 
Pour acheter folioscopes (alias flip- 
books) rares, vidéos (par exemple 
de Starewicz), bricolages, bouquins 
de Groening et autres T-shirts de 
Wallace et Gromit. C'est étonnant, 
on se demande où ils trouvent tous 
ces stocks. Et toujours bourré d'in- 
fos et de précisions diverses sur un 
ton joyeux. 


Couvertures 
de Tao spécial Jodo 
et de Ogoun ! 


Tao n° 2 : 70 F (port compris, 
ça les vaut) 
44, rue de Bras, 14000 Caen. 


Heeza catalogue 
29, avenue 
78170 La Celle-Saint-Cloud. 


Ogoun ! (Trimestriel) 
les éditions du Poteau 

B.P. 75861 Paris Cedex 18. 
28 F le numéro + 10 F de port. 


L'actualité du dessin de presse 
20 F le numéro, 120 F les six 
(en chèque ou timbres) 

13, rue Camille-Piton 

78160 Marly-le-Roi. 


image qui inspire 


patinage. 


C'était à la une de Libération. Le Surfeur d'Argent ! Pas un dessin. 
Un Planeur en chair et en planche. Un acteur ? Une adaptation fil- 
mée de la bande dessinée (qui fête ses trente ans ce mois-ci) de Stan 
Lee et Jack Kirby, voire de la version Moebius ? Que non. Quelque 
chose d’encore plus fou. En 1988, Laurent Bouquet a été le premier 
parachutiste à surfer dans les airs. Il a pris le surnom et la tenue 
du Silver Surfer. Le genre empêcheur de sauter en rond dans le monde 
du parachutisme. Moins craïgnos que Candeloro en Lucky Luke du 


DR 


@ee Il donne des informa- 
tions inédites sur les auteurs, 
passe en revue les productions 
avec une précision et un sens 
de la critique intelligents. 

17, rue de Belzunce 

75010 Paris. 48 78 72 44. 


Spitting Image, le show britan- 
nique qui a inspiré nos 
Guignols nationaux, s'arrête 
après onze années de vitriol 
tous azimuts (Ah, Ronald 
Reagan dormant avec son 
cerveau dans un verre à dents 
sur la table de nuit 1). 

En Russie, les marionnettes de 
l'émission Kukli sont de plus en 
plus mal vues par le pouvoir. 
Heureusement, des Guignols 
espingouins directement 
démarqués de ceux de Nulle 
part ailleurs et diffusés sur 
Canal + Espagne arrivent à 

la rescousse. Guignols de tous 
les pays, unissez-vous 1 


Son image du mois 


Stéphane Blanquet dessine 
beaucoup. Il édite autant, 
avec un goût très sûr, sous 
l'étiquette de Chacal Puant 

(6, rue Colson 78700 
Conflans). Ces temps-ci par 
‘exemple : La monstrueuse n°2 
{un comix avec de nombreux 
auteurs), Jambon blindé n°2 

le comix de Matt Konture) 

et Brève histoire d'amour, un petit 
livre de Lolmède. 

Et alors, son image du mois ? 
— Nom de Dieu, je sais pas... 
Quelle galère. Un dessin 

de Muzo dans Grodado. Celui 
où on voit des enfants avec 
une bulle de chewing-gum. 
Je trouve ça bien. J'aime bien 
Muxo car c'est narratif. Il a un 
petit côté peinture qu'on n'a 
pas l'habitude de voir dans ce 
type d'illustrations. Il y a du 
rose, et j'aime bien le rose. 

- Merci, monsieur Blanquet. 
(Propos recueillis le 17-01-1996.) 
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LES COÏNCIDENCES TRoUBLANTES 
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LE 5 MARS 4934, 
ST. FINGGLE 

SE PROMENAIT 

DANS UNE RUE 


LE 5 MARS 4932, 

AT. FINGGLE 
ARPENTAIT 
LAMÊME RUE 


LELBSSRSRS RSS 


SSSR 
LS SSSS 

Re 

ESRI meer 


APPELLE 
(EN LANGAGE 
SCIENTIFIQUE) 

UNE 
COINCIDENCE 
TROUBLANTE . 


D DANS UN CAS PAREIL, 
[DEUX REMARQUES 
SAUTENT AUX YEUX= 
? S'IL S'ÉTAIT AG] 
D'UN BÉBÉ ÉLÉPHANT, 
IL N'AURAIT PAS PU 
YAVOIR DE 


Liu 


WE 


mil 
du 


Csmmmnl LAMAGIE, ON S'APERÇOIT 
pal SOUVENT QU'UN EXAMEN 
FRS quel APPROFONDI PERMET 
VA DE RELATIVISER 
LA LA NOTION DE 


2) DANS LE CAS 
D'UN BÉBÉ 
KANGOUROU, 
LES CHOSES 
AURAIENT 
ÉGALEMENT 


TRÈS 
DIFFÉRENTES: 


AINSI,LA 
PREMIÈRE 
ANNÉE: 


gs! 
- Me 


CAR ÀLA 
NAISSANCE, 
LE BÉBÉ 
KANGoUREU 
NE PÈSE 
@U'/30 000€ 
DE SoN RIDS 
À L'ÂGE 
ADULTE, 


AINSI, DANS LE 
CAS PRÉSENT, 
L'ENQUÊTE A 
RÉVÉLÉ QUE 
MARTHA FLANAGAN 
CHERCHAIT DÉLI - 
BÉRÉMENT À 
ATEINDRE 
AT. FINGGLE AVEC 
SoN BÉBÉ, ET CE 
À LA SUITE D'UN 
PARI IDIOT. 
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ON PEUT PAR 
AILLEURS D 
L'EXPLOITATION 
COMMERCIALE 
QUE AIT IT FINGGLE 
DE CETE 
AFFAIRE, 
NOTAMMENT LE 
5 MARS 4433: 
à 


PA 


IL FAUT NoOTER 
ÎCE SUETQE 
SIT. FINGGLE 


MARTHA FLANAGAN 
N'AURAIT É 
DE LE BESSER 
ANEC SONBÉBÉ, HELAS, 


KI AUCUN BÉBÉ 
NE TM&A 
DU CIEL . 
CE JoUR-LÀ 
ET FINGGLE 
FÜT 
RIDICULE. 


LE Voici, 
PHOTOGRAPHIE 
EN19%, EN 
COMPAGNIE D'UN 
ÉLÉPHANT ETDE 
PLUSIEURS 
KANGOUROUS . 


LE 
VÉRITABLE 


CHUCK FLANAGAN, 
NE RESTA PAS LONGTEM 
UN BÉBÉ. IL. GRANDIT 
| ETDEVINT PLUS TARD 
LE DIRECTEUR 
DU Zco DE 


COÏNCIDENCE 
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TROUBLANTE ? (4 


in d’ab à Fluide Glacial 
Bulletin d'abonnement à Fluide Glada 
AVRIL 1996. OEEOORREEERCIES Hors abonnement, je désire recevoir : 
O SOMPTUEUSE RELIURE 


s, * Pour 12 numéros de Fluide Glacial omée d'une effi- 
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LE BUNKER DE L'ANGO:SSE 


EN CET AN 2022, ROGER R. COURT DANS LES RUES DE NEW YORK. ROGER R. AVAIT OUVERT UNE BLANCHISSERIE SLR LA 5€ 
1 RE TE ET ï E ETiL 9 COMPRIS QU'IL SERAÎT TRAQUÉ JOUR ET NUIT. 


SET nu € souviens 2e certe HistoiRE DE 
s RSS SCIENCE-FICTION DÉVOÏLANT UN MONDE 
; FUTUR DE CAUCHEMAR ? J'ai ÉCOUTÉ TES 
AA REMARQUES er J'ai RECENTRÉ Le IÈME 
Sur L'UNIVERS DE LA BLANCHISSERIE, 
SES ANGOISSES ET SES PUOBIES. 


à LA SUITE D'UNEFFROYABLE CATACLUSME, LE MONDE A BASCULÉ DANS LA BARBARIE. LA VILLE ADIGÉRÉ LES HOMMES DANS SES 
BOYAUX PUTRIDES ET S'EST NOURRIE DE LEUR SOUFFRANCE. MAIS UN HOMME, ROGER R., N'A PAS BAISSÉ LES BRAS. ABATTU 
Par LA GUiLDE DU TECHNOPRÉSIDOR, iL EST RECUEILLI PAR UNE TROUPE D'INSURGÉS. 


54. : 2 REZ | C'est EXACTEMENT COMME çA QUE çn Ÿ] UN £FFROVABLE cATACLYSME 7 
mu. 4 S'eST PASSE MONSIEUR LÉ COMMISSAIRE. Vous ÊTES sûn7 
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AUTOUR DE Lui, ROGER R. DÉCOLNRE UNE iNVRAÏISEMBLABLE RÉUNION DE TOUS LES 
DUFONT-DURAND DES PATELINS AVOISINANTS. 


ÉCOUTEZ, Mi, 
J'APPELLE UN CHAT 
UN CHAT, ALORS Si 
dE L'ATDIT, C'EST 
\ QU'ELLE L'A FAIT. 


5 
VOUS AVEZ PRÉTENDU QUE 
Le VILLE AVAIT DIGÉRÉ LES 
HOMMES DANS 5ES BOYAUX 
PUTRIDES. VOUS N'AVIEZ 
WA pas FoRcÉ SUR La 


CE 


HOMMES SÉDUISANTS ET DES FEMMES DÉSIRABLES 
FAIRE DE CE MONDE UN CALCHEMPR POUR LES 
GENS QUi N'ONT RIEN DE PARTICULIER. 


MAS Qui SONT CES HOMMES SÉDUISANTS 
ETCES FEMMES DÉSIRABLES À QU Vous 
SVEZ FAIT ALLUSION PENDANT QUE Vous 
DÉLIRIEZ, NOM D'LNE PIPE ? LES FEMMES 
AVEC DES GROS SEÏNS ? LES HOMMES 
AVEC LNE 


DS 


Ë R. RACONTE ALORS CE QU'iL AU, DES 


== 
N] 


A » 
a, 
Pas FORCEMENT, \rSSRS 


mu 


Si CE QUE VOUS YA [.coMMEnTs FEL Qi NY 
TES EST VRAI. QiT ENCORE JMS EU DE 
CHERS Pr. D FILM D'HORREUR TURNÉ 
LI 


ES _ 


COMME LES HEÏN ? EUH... 
VAMPIRES ? MAZETE! OU, 
, PAR EXEMPLE … 
A É G | 


?..PARCE QUE CE N'EST PAS 

CONTAGIEUX ... LES VAMPIRES, 
ça Fair PEUR PARCE QUE 
C'EST CONTAGIELUX... 2 


V. VOUS N'ALLEZ FA6 Vous Ÿ 
EN TIRER PAR LINE 
PIROUETE 122, 


Mais Bien SÛR... 


d... ATENDEZ 


JE REPRENDS MA REMARQUE, LOUIS. ÉT quoi 
8 NOUVEAU, TU FRAIS RÉFÉRENCE À 
CES “HOMMES SÉDUISRNTS * ET 
CES “FEMMES DÉSIRABLES 


QU'EST-CE QUE 
TU RACONTES ? 
NULS 


PENDANT VOTRE SOMMEIL, VOUS AVEZ 
DÉLIRE, ROGER. À PRÉSENT, L FAUT | 
PARLER. QUi SONT CES GENS? D'Où 
 TENEZ-VOUS VOS INFORMATIONS ? 


ap JE N'Ai JAMAIS... 


(4 |! À 
K 
D rs 
PE 9\ 
210 
AA 

C'EST PAS CLAIR, LOUIS. LA 
“SÉDUISANTS 4 DÉSIRABLES,.." 
DE QUi PARLES-TU ? LES HOMMES 
AVEC DES GROS SEINS ? LES 


FEMMES AVEC UNE 
MOUSTACHE ? 


DE QUOI PARLES-TL? 


FORCÉMENT, 
GEORGES. 


?as 
FORCEMENT... 


PARLER? ÉCOUTEZ-Moï, BORDEL | 
DE CON, CETTE AFFAIRE, C'EST UN 
SEAU DE MERDE. VOUS N'AVEZ PAS 
Compris ? Sï JE DÉBALLE TOUT, LE 

TRUC VA ME PÉTER À LA QUELLE, 

ET VOUS SEREZ TELLEMENT 
ÉCLABOUSSÉ QUE Vous DEVREZ 

VOUS LAVER AL SAVON ! 


É 


JE sus DIRECTEUR 
ADJOINT DES 
G\ OPÉRATIONS. 


QUEL ÉTAIT VOTRE RÔLE 
AU SEIN DE LA COMPAGNIE ? 


CALMEZ-VOUS, MON 
GARÇON. AVEZ-VOUS 
PARLÉ DE TOUT ÇA 

À QUELQU'UN? 


AVEZ-VOUS 
LU MON 
RAPPORT ? 


[| COMPRENEZ LA PO8iTiON DE LA PoURQUOï ? QUE PENSEZ-VOUS QUE  Ÿf JE ME SLiS BAT POUR MON PAYS 
À COMPAGNIE, ROGER. CE N'EST || QUE PEUT-iL Y AVOIR TOUS LES PEUPLES DE LA ETPOUR LES 

Pas à VOUS DE VOUS OCCUPER /| D'ASSEZ IMPORTANT | |TERRE FERONT QUAND MIENS. 
iLS VERRONT QUE LE 
JEU EST FAUSSÉ? 


OUBLIEZ TOUT. 

LE BUREAU NE 

VOUS SLiVRA 
Pas. 


À D \ 
NE sovez pag Ÿ!\ | 
see 7218 
: 2 é 


JE VAIS OUBLIER À |.” . Pauvre De.iL Ÿ/ c'esries 
LA CONVERSATION n La * S'ENNUIE, ALORS VIEUX, C'EST 
QUE NOUS VENONS y : 5 4 JE LU FAïS LA COMME ÇA. 
2 se CONVERSATION. 
C'EST CE Qui 
NOUS ATEND 
AUSSI. 


FOFRSTER 


QUS LES HARIOS 
ONTUNE AW 


LES GABLES 
AUX ONOMES 


Her | 


RUE 
his oN S EST 

cR ASHES suR RoS WELL, 
TUMBLER ET Mol) 

ALORS,ON S'EST FAIT 
DISSEQUER ET 
TouT fA ET; 


À & D TE PÉPIN, ie ES 
N Tf] LE COMMANDE PAGE 
NN = 62 


PARUTION AVRIL 


[LOPEZ /FONTDEVILA 


FoBRSTER 


TIRÉS 
DELA ET) | 


HOMME SUR MARS 


IAE 
REPLY PEPR] 
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